QUATRIÈME DIMANCHE DE PAQUES
---------------------------------------------------------------
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et les fureurs
de ce monde,

le vrai berger fait
entendre sa voix
et donne a ses brebis
la vie qui ne finit pas.





Introduction

Les dimanches de Pâques nous rappellent que l’Eglise n’a pas d’âge, qu’elle n’a pas de frontières... Elle est envoyée aux hommes de toutes races et de toutes couleurs, aux baptisés comme à ceux qui ne connaissent pas encore le Christ...

Heureux sommes-nous d’avoir été purifiés par le don de sa vie, de son sang versé... Heureux sommes-nous de suivre le pasteur qui rassemble les hommes et les conduit aux sources de la vie... Heureux sommes-nous d’être invités à témoigner de lui pour que le plus grand nombre d’hommes et de femmes le connaissent et chantent sa gloire...

ou

Le quatrième dimanche de Pâques est toujours celui du bon berger. Une des plus anciennes représentations du Christ se' trouve sur la paroi d'une catacombe, à Rome. On y voit un pasteur portant sur les épaules la brebis qu'il a retrouvée. Pour un petit nombre de chrétiens cette image garde toute sa force concrète... mais elle parle aussi à ceux qui ne voient guère, dans leur existence quotidienne, des troupeaux et des bergers. Oui, cette image nous parle. Elle évoque la sollicitude du Christ envers nous, la manière dont il nous conduit...

OU
Comme chaque dimanche, nous voici rassemblés autour de la Parole du Seigneur. Une Parole qui ne laisse pas indifférents les auditeurs des Apôtres: certains l'accueillent avec joie et se convertissent, d'autres la rejettent. Pour accueillir cette Parole et recevoir sa force, il nous faut prêter l'oreille pour entendre, au milieu des multiples sollicitations de notre monde, la voix du Christ ressuscité, le seul Pasteur, l'unique Berger capable de nous conduire au Père.
Prière pénitentielle

- Seigneur Jésus, toi le bon pasteur, pardon pour notre écoute bien souvent distraite et sans réponse, Seigneur, prends pitié.

- O Christ, toi le vrai berger, pardon pour nos manques de courage et nos difficultés à suivre ton chemin, O Christ, prends pitié.

- Seigneur Jésus, envoyé du Père à la multitude des hommes, pardon pour notre peu d'empressement au service du prochain, Seigneur, prends pitié.

ou

Préparons‑nous à la célébration de cette eucharistie en nous reconnaissant pécheurs. 

- Seigneur tu nous as confié des talents à faire fructifier pour le ser​vice de tous. Béni sois‑tu et prends pitié de nous. ‑ Béni sois‑tu et prends pitié de nous. 

- Seigneur, tu es notre bon Pasteur, et tu désires qu'aucun d'entre nous ne se perde. Béni sois‑tu et prends pitié de nous. ‑ Béni sois‑tu et prends pitié de nous. 

- Seigneur tu nous envoies comme messagers de ta joie et de ta paix. Béni sois‑tu et prends pitié de nous. ‑ Béni sois‑tu et prends pitié de nous. 

Que Dieu tout‑puissant nous fasse miséricorde; qu'il nous pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. ‑ Amen.
GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Père, toi qui es plus grand que tout, tu nous as donné à ton Fils comme des brebis à leur pasteur. Fais-nous reconnaître sa voix parmi les bruits de ce monde, et que sa Parole nous révèle le chemin qui mène vers toi, Dieu de vie pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Puisque l'appel de l'Église nous rassemble, que notre prière monte unanime vers Dieu. (Silence)

Dieu éternel, notre Père, tu mets ta puissance à nous sauver, et tu nous donnes Jésus pour nous conduire de la mort à la vie. Par sa main, guide‑nous jusqu'au bonheur du ciel : que le troupeau parvienne, malgré sa faiblesse, là où son Pasteur est entré victorieux, lui qui règne avec toi et le Saint‑Esprit dans les siècles des siècles.

OU

Notre Père et notre Dieu, nous avons répondu à ton appel et nous nous rassemblons pour accueillir ta Parole. Toi qui as envoyé dans le monde ton Verbe fait chair, nous te prions: rends-nous capables d'entendre sa voix et de nous attacher à le suivre, car il est le bon Pasteur qui nous conduit vers le Royaume où tu nous attends pour les siècles des siècles.
Introduction aux lectures

Actes 13, 14…52: Quand certains coeurs se ferment à Dieu, c'est le signe que Dieu veut aller vers d'autres coeurs. Voilà ce que les apôtres ont compris dans une synagogue d'Asie Mineure. Mal accueillis par les Juifs, ils se tournent vers les païens.

Apocalypse 7, 9-17: La multitude des saints, décrite par Saint Jean, est sortie de la grande épreuve de la vie par l'amour sauveur et purifiant du Christ, l'Agneau et leur pasteur qui les conduit vers la paix et la joie.

Jean 10, 27-30 : la comparaison du pasteur ou du berger permet à Jésus de nous révéler la nature des liens et des relations qu’il souhaite développer avec nos communautés et avec chacun d’entre nous.

Introduction générale à la lecture
Ce quatrième dimanche de Pâques trace le portrait de Jésus « Bon Pasteur ».

Déjà, le prophète Isaïe avait annoncé que le salut était destiné à tous et devait parvenir « jusqu’aux extrémités de la terre. »   (1ère lecture), et le croyant de la Bible connaissait ces images pastorales : le peuple du Seigneur est « son troupeau » (psaume).

Ainsi, celui de l’Apocalypse honore comme Agneau vainqueur (2ème lecture) est aussi le Pasteur qui conduit vers les eaux de la vie les brebis que le Père lui a données (Evangile). La relation du Christ à son Eglise apparaît donc à la fois communautaire et personnelle : il guide son peuple et prend soin de chaque brebis.
Lecture du livre des Actes des Apôtres 13, 14-52

Paul et Barnabé étaient arrivés à Antioche de Pisidie.  Le jour du sabbat, ils entrèrent à la synagogue.

Quand l'assemblée se sépara, beaucoup de Juifs et de convertis au judaïsme les suivirent.  Paul et Barnabé, parlant avec eux, les encourageaient à rester fidèles à la grâce de Dieu.  Le sabbat suivant, presque toute la ville se rassembla pour entendre la parole du Seigneur.  Quand les Juifs virent tant de monde, ils furent remplis de fureur, ils repoussaient les affirmations de Paul avec des injures.  Paul et Barnabé leur déclarèrent avec assurance : 

« C'est à vous d'abord qu'il fallait adresser la parole de Dieu.  Puisque vous la rejetez et que vous-mêmes ne vous jugez pas dignes de la vie éternelle, eh bien! nous nous tournons vers les païens.  C'est le commandement que le Seigneur nous a donné : "J'ai fait de toi la lumière des nations pour que, grâce à toi, le salut parvienne jusqu'aux extrémités de la terre. » En entendant cela, les païens étaient dans la joie et rendaient gloire à la parole du Seigneur; tous ceux que Dieu avait préparés pour la vie éternelle devinrent croyants.  Ainsi, la parole du Seigneur se répandait dans toute la région.  Mais les Juifs entraînèrent les dames influentes converties au judaïsme, ainsi que les notables de la ville; ils provoquèrent des poursuites contre Paul et Barnabé, et les expulsèrent de leur territoire.  Ceux-ci secouèrent contre eux la poussière de leurs pieds et se rendirent à Iconium, tandis que les disciples étaient pleins de joie dans l'Esprit Saint.
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PSAUME  99 Tu nous guideras aux sentiers de vie, 

        
           tu nous ouvriras ta maison, Seigneur.
Acclamez le Seigneur, terre entière, servez le Seigneur dans l'allégresse, 

venez à lui avec des chants de joie!

Reconnaissez que le Seigneur est Dieu il nous a faits, et nous sommes à lui, 

nous, son peuple, son troupeau.

Oui, le Seigneur est bon, éternel est son amour, 

sa fidélité demeure d'âge en âge.

Acclamez le Seigneur, tous els peuples,

Servez le Seigneur dans l’allégresse,

Allez à lui avec des chants de joie !

Sachez-le : le Seigneur est Dieu. 

Il nous a faits et nous sommes à lui,

Nous, son peuple, le troupeau de son pâturage.

Oui, le Seigneur est bon,

Eternel est son amour,

Sa fidélité demeure d’âge en âge.

Lecture de l'Apocalypse de saint Jean 7, 9-17

Moi, Jean, j'ai vu une foule immense, que nul ne pouvait dénombrer, une foule de toutes nations, races, peuples et langues.  Ils se tenaient debout devant le Trône et devant l'Agneau, en vêtements blancs, avec des palmes à la main.  Un des Anciens me dit: «.Ils viennent de la grande épreuve; ils ont lavé leurs vêtements, ils les ont purifiés dans le sang de l'Agneau.  C'est pourquoi ils se tiennent devant le trône de Dieu, et le servent jour et nuit dans son temple.  Celui qui siège sur le Trône habitera parmi eux.  Ils n'auront plus faim, ils n'auront plus soif, la brûlure du soleil ne les accablera plus, puisque l'Agneau qui se tient au milieu du Trône sera leur Pasteur pour les conduire vers les eaux de la source de vie.  Et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux. »

Alléluia.  Alléluia.  Jésus, le bon Pasteur, connaît ses brebis et ses brebis le connaissent : pour elles il a donné sa vie. Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 10, 27-30

Jésus avait dit aux Juifs : «Je suis le Bon Pasteur (le vrai berger). » Il leur dit encore : « Mes brebis écoutent ma voix; moi, je les connais, et elles me suivent.  Je leur donne la vie éternelle : jamais elles ne périront, personne ne les arrachera de ma main.  Mon Père, qui me les a données, est plus grand que tout, et personne ne peut rien arracher de la main du Père.  Le Père et moi, nous sommes UN. »

                          [image: image2.png]Sommes-nous
des moutons ?

Personne n'a envie d'étre pris pour
un mouton,

nous refusons, avec raison, de béler
avec le troupeau,

nous n'avons pas l'intention
d’'abandonner notre liberté

et de nous Iaisser conduire par le
premier (ou le dernier) venu !

Nous avons 'habitude de prendre
nos responsabilités,

et de savoir ce qui nous convient...
Mais Jésus n'est pas n'importe quel
pasteur !

Pour lui, nous ne sommes pas des
NUMEros anonymes,

des chiffres sans dme,

des statistiques impersonnelles...

il nous connait chacune et chacun
par notre nom

et nous appelle sans cesse a devenir
pleinement nous-mémes...

Il ne décide pas a notre place,

il stimule notre liberté

et nous invite & trouver avec lui et en
lui le chemin du bonheur !

Et celui-ci ne se confond pas avec

le plaisir égoiste, il est pour tous,
il grandit dans 'accueil
et le service des autres...
A la suite de Jésus, le Bon Pasteur,
qui donne sa vie pour ses brebis,
nous avons une place a tenir, un
rble a jouer, une mission a remplir,
un amour a offrir, une espérance
a partager...
Dans la diversité des vocations et
des appels, nous ne sommes pas
des moutons serviles et sans initiatives,
mais les partenaires actifs d’'un
amour qui nous dépasse,
la joie du pasteur est sa plus grande
richesse...

Christian KRATZ




"Je suis le Bon Pasteur." C'est ce qu'il avait dit. Mais je me souvenais des images pieuses, doucereuses, d'autrefois : le doux enfant Jésus, tout rose, tout gentil, une brebis bien propre allongée sur l'épaule. Et ce besoin toujours d'un monde rassurant. Et cette tentation de vivre comme des anges, les yeux levés au ciel et la main dans la main. Cette recherche aussi d'un Jésus tout gentil qui viendrait nous bercer, qui nous consolerait, qui nous endormirait. Tout cela me paraissait tellement loin d'un berger. Et tellement loin aussi du Jésus de l'Evangile.

"Je suis le vrai berger", avait-il précisé. C'est qu'il y en a des faux. Des gourous de toutes sortes, des mages et des devins, des êtres d'exception, des héros, des voyants. Et ceux qui prétendaient avoir délégation et jouer aux bergers, à sa place, en son nom. Comme s'il n'avait pas dit qu'il était, lui, le vrai, le seul, l'unique berger. Et qui malgré cela s'arrogeaient le pouvoir de dire ce qui est bien ou mal pour le troupeau. De séparer déjà les brebis et les boucs. Et moi, ces bergers-là me paraissaient si loin du Jésus de l'Evangile.

II avait ajouté : "Je connais mes brebis. Elles écoutent ma voix." La voix de celui qui est toujours en recherche de la brebis perdue ; qui toujours se retrouve du côté des exclus, des paumés, des rejetés, de ceux qui ne rapportent rien ; des ridiculisés et des crucifiés ; et de ceux dont la croix est trop lourde à porter ; de ceux qui traînent en chemin et de ceux qui s'égarent ; de ceux et celles qui n'ont pas de domicile fixe dans la société, dans l'Eglise non plus. La voix des hommes sans voix. Et je me suis dit que cette voix fleurait bon l'Evangile. Comme une bonne nouvelle.

La parole aujourd’hui

« Prêtre, pasteur, ouaille et berger »

· Je ne me trompe pas : Jésus a bien utilisé l’image du berger veillant sur son troupeau pour définir la mission de ses apôtres ?

· C’est exact : il a demandé à Pierre d’être le pasteur de son troupeau.

· Les protestants ont gardé ce terme de pasteur. Pourquoi les catholiques disent-ils « prêtres » ?

· « Prêtre » vient du mot grec « presbytre » qui désigne un « ancien » (d’où la presbytie…). Après la Pentecôte, Paul avait confié à des « anciens » la charge du culte autour du partage du pain.  De là nos prêtres.

· Et de là, l’âge du clergé aujourd’hui…

· Sans commentaire…

· Tu disais donc prêtre. Comme les prêtres juifs ?

· Non, ce n’est pas le mot qui était utilisé dans le culte juif.

· Je vois, c’est les traductions qui prêtrent, pardon, qui prêtent à confusion…

· Amusant… et exact. En fait, Jésus ne s’est jamais présenté comme un prêtre pour ses apôtres.

· Pourquoi ?

· Sans doute pour éviter de les mettre à la suite du sacerdoce juif.

· Comment cela ?

· Les prêtres juifs offraient des sacrifices : ils en tiraient profit… Les pasteurs et les prêtres, eux n’offrent pas des sacrifices : ils s’offrent comme le Christ, pour que tous les hommes « fassent la volonté de Dieu »

· Et voilà pourquoi nous sommes les ouailles – du latin "ovis",  la brebis – de nos pasteurs !

· Et que nous n’avons pas à nous en sentir humiliés !

Profession de foi

- Nous croyons en Dieu le Père tout puissant, créateur du ciel et de la terre. Il a mis en nos coeurs sa vie et son amour. Il veut que tous les hommes soient sauvés et connaissent un jour le vrai bonheur en sa présence.

- Nous croyons en Jésus, le Fils bien-aimé de Dieu. Agneau immolé pour le salut du monde, il est le pasteur qui conduit toutes les nations vers la source de la vie et de la paix.

- Nous croyons en l'Esprit-Saint, don du Père et du Fils. Il est source de réconfort au coeur de nos épreuves; il nous comble de joie et nous donne de rendre gloire pour la Parole du Seigneur.

Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père,

nous ne soupçonnons pas de quel amour il nous aime.

Il ne cesse à travers les merveilles de sa création

et les innombrables rencontres que nous vivons

de nous offrir des signes de sa tendresse.
Je crois en Jésus mort et ressuscité.

Il est le bon pasteur

qui nous conduit vers les verts pâturages

et nous appelle chacun par notre nom.
Je crois en l’Esprit Saint,

qui répand dans nos cœurs 

l’amour dont Jésus nous a aimé.
Je crois à l’Eglise,

lorsqu’elle nous rassemble 

non pas comme un troupeau dans un espace fermé 

mais en une communauté vivante 

où chacun a sa place et est investi de responsabilités. 
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Comment, Seigneur, peux-tu m’aimer ainsi ? Qui suis-je pour avoir un tel Pere ?
Suisje donc important pour toi ?

Le jour et la nuit, tu es avec moi. Jamais tu ne me quittes. Comme le berger, atten-
tif 2 son troupeau, préoccupé par chacune de ses brebis, tu n'oublies personne.
A tes yeux, chaque homme est unique.

Comment, Seigneur, peux-tu m’aimer ainsi ? Et qui suis-je pour avoir un tel pere ?
Suis-je donc important pour toi ?

Vers celui qui est perdu, tu accours. Sans
te lasser, tu fais route vers le pécheur.
Vers celui qui se croit oublié, tu tends
les bras.Vers celui qui s’égare et vers ce-
lui qui reste a I'écart, toujours tu vas a sa
rencontre. Comme la brebis fatiguée, tu
me portes sur tes épaules et tu murmu-
res 2 mon oreille : “Personne, jamais, ne
t’arrachera de ma main !”

Comment, Seigneur, peux-tu m’aimer
ainsi ? Qui suisje pour avoir un tel Pe-
re ? Suis{je donc important pour Dieu ?

Et si je me laissais aimer, tout simple-
ment ?

Christine Reinbolt
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Prière universelle

Dans la diversité de nos vocations, c'est le même Seigneur qui nous écoute. Prions-le avec foi et amour.

- En cette journée de prière pour les vocations, tournons-nous vers le maître de la moisson. Donne à tous les baptisés d'accueillir tes appels avec générosité, afin que des apôtres et des pasteurs continuent l'oeuvre de ton Fils. Nous t'en prions.

- L'annonce de l'Evangile suscite l'accueil et aussi des refus. Seigneur, donne à ton Eglise de vivre ce service dans la clarté et la persévérance, nous t'en prions.

- Chez nous et dans le monde, des personnes, des peuples vivent des temps d'épreuves, de souffrances. Seigneur, rends-nous attentifs et solidaires selon l'Evangile, nous t'en prions.

- En ce mois de mai, consacré à Marie, fais-nous trouver en elle, Seigneur, cette fidélité à la prière et à la contemplation qui nous relie à toi, nous t'en prions.

Seigneur Jésus, toi le bon pasteur qui veilles sur nous, accueille nos prières et daigne les exaucer, toi, le vivant pour les siècles des siècles. Amen!

OU

- « j'ai fait de toi la lumière des nations… »


Pour ceux qui n'ont encore jamais entendu résonner l'Evangile, et pour ceux qui, par la violence ou la dictature, font obstacle à l'annonce de la Bonne Nouvelle,

Seigneur, nous te prions.


- « je connais mes brebis »...

Pour tous ceux qui sont isolés, mis de côté, méprisés, tous ceux qui vivent dans l'anonymat et que jamais personne n'appelle par leur nom, Seigneur, nous te prions.

- « je suis le vrai berger »...

Pour tous ceux qui se laissent détourner par les faux bergers de notre temps, tous ceux qui tombent aux mains des sectes et des gourous, Seigneur, nous te prions.

- « La Parole du Seigneur se répandait »...

Pour tous ceux qui, dans notre diocèse, dans notre communauté, ont été nouvellement touchés par la Parole du Christ, Seigneur, nous te prions.

ou

O Père tu connais la multitude des hommes. Pour toi chacun est unique. Prends dans ta main celles et ceux que nous te présentons.

Nous te confions, Seigneur tous ceux et celles qui s’interrogent 

au sein de leurs diverses activités,

ou qui hésitent au sein de leur foyer qui connaît des difficultés. 

Accueille-les au creux de tes mains.

Accueille, Seigneur, toutes celles et ceux qui sont isolés, mis de côté, méprisés,

tous ceux qui vivent dans l’anonymat

et que jamais personne n’appelle par leur nom.
Accueille-les au creux de tes mains.

Nous te confions, Seigneur, tous ceux qui se laissent détourner 

par les faux bergers de notre temps,

ceux sans autre aspiration que leur satisfaction immédiate 

ne se limitent qu’à assouvir leurs seuls besoins de consommation.

Accueille-les au creux de tes mains. 

Père, nous savons que personne ne peut rien arracher de ta main. Accueille au creux de ta tendresse toutes celles et ceux que nous venons de porter dans notre prière.  Amen.
ou
« Mes brebis écoutent ma voix, moi je les connais et elles me suivent ! »

Dans la foi, prions pour le peuple de Dieu et spécialement pour ceux qui cherchent un chemin pour suivre le Christ :

• Seigneur ressuscité, nous te rendons grâce pour les nouveaux baptisés de Pâques. Aide-les à grandir dans la foi et le bonheur, nous t’en prions.

• Seigneur ressuscité, nous te confions ceux qui se consacrent à l’annonce de l’Évangile. Donne-leur ta joie sans fin, nous t’en prions.

• Seigneur ressuscité, nous te prions pour ceux qui souffrent et qui doutent. Fais renaître en eux la confiance en ton amour, nous t’en prions.

• Seigneur ressuscité, tu as confié à tes disciples le soin de révéler ta victoire. Pour que notre communauté soit signe de ta vie, nous te prions.
Tu nous gardes de tout mal, Seigneur, et nous te rendons grâce. Nous te prions pour tous nos frères qui ne se savent pas encore sous ta divine protection. Viens leur révéler ta tendresse, toi qui nous aimes pour les siècles des siècles.
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Prière sur les offrandes

Dieu notre Père, regarde avec bienveillance ce pain et ce vin: qu'ils deviennent porteurs de ta vie, par Jésus, l'Agneau pascal et le bon berger, qui nous guide sur les chemins du Royaume.

Béni soit Dieu, maintenant et toujours.

Ou
A travers les dons que nous avons déposés sur ton autel, ta puissance agira. Seigneur. Donne-nous de toujours te rendre grâce par ces mystères : ils continuent en nous ton œuvre de rédemption, qu'ils nous soient une source intarissable de joie, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.
Prière eucharistique

Père très bon, reçois la louange de ton Eglise rassemblée autour de Jésus, ton Fils notre Seigneur!

Il est le bon berger annoncé par les prophètes qui donne sa vie pour chacune de ses brebis!

Il est le bon berger qui connaît tout homme, quelles que soient son origine, sa langue et sa race!

Il est le bon berger qui conduit son troupeau là où il n'y a plus ni faim, ni soif, ni larmes!

Unis à tous ceux qui entendent sa voix à travers le monde, Dieu notre Père, nous proclamons ta gloire en chantant (en disant):

SAINT...

Vraiment, il est bon de t'offrir notre action de grâces, à toi, Dieu très saint, notre Père, par notre Seigneur Jésus, le Christ. C'est lui le chemin, la vérité, la vie. C'est lui le Bon Pasteur qui nous appelle à marcher à sa suite. C'est par lui que tu rassembles en un seul peuple le peuple des vivants.C'est pourquoi, dès maintenant et pour l'éternité, avec tous les anges du ciel, nous chantons et proclamons : Saint...
Il est bon de te rendre grâce, Dieu très haut, et de chanter Jésus notre Sauveur.

C’est lui le Bon Pasteur qui nous conduit jusqu’aux sources de l’eau vive. Il nous appelle par notre nom et nous donne dès ici-bas la vie éternelle. Personne ne peut nous arracher de sa main.

C’est pourquoi nous mettons notre joie à proclamer ton amour et à te glorifier avec tous les vivants en chantant : Saint…

Père, Jésus est le bon Pasteur, le vrai berger des brebis que tu lui as données. Il les connaît par leur nom, il les conduit dans de verts pâturages et leur donne sa vie éternelle. Béni sois-tu pour celles qui écoutent sa voix et qui le suivent en tout lieu, jusque dans cette Pâque où le pasteur donne sa vie pour ses brebis. Elle gardent foi en sa Parole: "Personne ne les arrachera de ma main".

Sanctifie maintenant ces offrandes en répandant sur elles ton Esprit: qu'elles deviennent pour nous le Corps et le Sang de Jésus ton Fils qui nous a dit de faire à notre tour ce qu'il a fait lui-même la veille de sa passion.

Au cours du dernier repas qu'il partageait avec ses disciples, il prit le pain, il te rendit grâce, il partagea le pain et le donna à ses amis, en leur disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin. De nouveau, il rendit grâce et il donna la coupe à ses amis, en leur disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père du ciel, accueille-nous avec ton fils bien-aimé. Pour nous, Jésus a voulu donner sa vie. Toi, tu l'as ressuscité. Il vit maintenant près de toi. Il est avec nous toujours et partout. Un jour, il viendra dans la gloire du royaume. Il n'y aura plus de gens tristes, malades ou malheureux.

Viens en aide, Seigneur, à notre Pape Benoît 16, à notre évêque André-Mutien et à tous les évêques. Béni sois-tu pour les brebis sans nombre qui vivent sur cette rive, et pour les bergers que tu leur donnes: qu'ils ouvrent des chemins vers l'unique bergerie! Conscients de servir le même Seigneur, heureux de participer à la même vie dans l'Esprit et de proclamer un même Evangile, nous sommes blessés par le scandale de nos divisions. Aide-nous à briser les enclos de la peur et du repli sur soi.

Et puis, donne-nous un jour d'être auprès de toi, avec la Vierge Marie, la Mère de Dieu, avec tous les saints du ciel, avec nos frères et soeurs défunts que nous confions à ta miséricorde, et en particulier...

Réalise ainsi ta promesse de bonheur par ton Fils Jésus: "Je donne la vie éternelle à mes brebis, jamais elles ne périront".

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière eucharistique: "Tous appelés" (4ème Pâques C)

Cél.
C'est avec joie, Seigneur, qu'aujourd'hui encore nous sommes réunis pour apprécier tes merveilles et chanter tes louanges.

Ts.
Comme un berger conduit ses brebis vers les plus beaux pâturages  

sans te lasser, tu nous offres ce que tu as de meilleur.



Qu'il est bon de vivre en ta présence et de sentir la douceur de ton amour!

Cél.
Comme toi, nous avons aussi envie de donner le meilleur de nous-mêmes.

Tu nous proposes de sortir vers les grands espaces et tu nous pousses à la générosité.

Ts.
Merci pour l'occasion qui nous est donnée ici de raffermir nos liens avec toi.


Merci de nous offrir la possibilité de nous rencontrer,

pour mieux nous connaître et nous apprécier davantage.

Cél.
Merci pour celles et ceux qui, répondant à leur vocation, font vivre leur communauté et révèlent par leur manière de vivre, ton vrai visage de Père.


C'est pour tout cela que nous unissons nos voix pour chanter et proclamer:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Dieu d'alliance, nous te rendons grâce pour Jésus le berger de toute l'humanité.  A tous ceux qui écoutent sa voix, il promet le bonheur.

Ts.
Même si parfois nous prenons nos distances et nous nous écartons de tes chemins,  

tu ne cesses de nous reconnaître et tu prends soin de nous.


Celui qui est blessé ou perdu, tu le recherches sans te lasser 

et le ramènes auprès de toi.

Ta fidélité est inlassable!

Cél.
Aujourd'hui encore tu nous conduis vers les bons pâturages en nous donnant le pain de vie.

Seigneur, envoie ton Esprit, sur ce pain et ce vin ainsi que sur toute notre assemblée pour qu'ils deviennent corps et sang de Jésus et que nous devenions sacrement de ton amour et de ta présence au cœur du monde.

La veille de s'offrir à toi pour notre libération, Jésus prit le pain et le partagea avec ses amis en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la donna à ses amis en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Père très bon, c'est Jésus qui nous a laissé ce mémorial de son amour pour qu'il devienne en nous source jaillissante de vie.

Ts.
Que ton Esprit suscite encore des apôtres pour notre temps.

Que nous soyons de plus en plus nombreux à nous engager au service de l'Eglise et du monde.

Qu'il nous pousse à créer du neuf, 

à réinventer de nouvelles formes de témoignages mieux accordées à notre siècle.

Cél.
Nous te prions aussi, Seigneur, pour les responsables de l'Eglise universelle, qu'ils veillent à toujours s'adapter à la culture de leur époque et de leur région, et à s'ouvrir à la modernité.

Ts.
Aide-nous, Seigneur, à briser la morosité ambiante, 


à ne pas nous laisser enfoncer dans le défaitisme et la dépression.


Quelles que soient les situations critiques que nous traversions, 

fais nous toujours distinguer de nouvelles lueurs d'espoir.


Qu'avec la multitude des bonnes volontés 

nous construisions une maison accueillante et chaleureuse.

Cél.
Et maintenant, unis à toutes celles et ceux qui nous ont précédés auprès de toi et dont nous ressentons la présence affectueuse, nous aimons proclamer d'une voix forte:

Par lui, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen. 

Avant le "Notre Père"

"Mon Père est plus grand que tout, personne ne peut rien arracher de la main du Père", nous dit Jésus... Le coeur rempli de cette certitude, osons dire ensemble...

NOTRE PERE...

Action de grâce pour introduire le Notre Père

Il est juste et bon de chanter ton Nom, Père très aimant, Dieu notre Père, car tu as fait de ton Christ la lumière des nations, notre lumière, aujourd'hui, et tu nous appelles à en témoigner.
Il est juste et bon de chanter ton Nom, Jésus, Fils de Dieu. Toi, la lumière du monde, Tu es le Bon Pasteur qui nous arrache aux ténèbres. Tes brebis écoutent ta voix; tu les connais, elles te suivent, et tu les conduis aux sources de la vie. 
Il est juste et bon de te chanter, toi dont le nom reste mystérieux, Esprit du Père et du Fils. C'est toi qui nous tournes vers la lumière du Christ. Tu es l'Esprit du Christ, toi qui nous apprends à reconnaître a voix du Bon Pasteur et fais de nous un seul peuple de frères tandis que nous prions: Notre Père...
Prière pour la paix

Seigneur Jésus, tu as dit à tes apôtres: "Le Père et moi, nous sommes un". Ne regarde pas nos péchés, nos divisions, mais bien la foi de ton Eglise; rassemble-nous dans cette unité, conduis-nous sur les chemins de la paix et de la réconciliation aujourd'hui et chaque jour de notre vie, nous te le demandons à toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles. Amen!

Ou
Délivre-nous, Seigneur, de nous laisser égarer sur des chemins broussailleux qui nous éloignent des bons pâturages. Délivre-nous de la large route de la paresse et de l’indifférence.

Accompagne-nous sur les sentiers étroits du travail à terminer, du service à rendre et du 1er pas vers les autres où nous découvrirons le bonheur, la joie de vivre et la paix. 

Avant la communion

Enfant bien-aimé de Dieu, sois heureux d'être invité au repas du Seigneur! Accueille le bon berger qui donne sa vie pour les hommes et leur ouvre la porte d'un monde nouveau!

Voici l'Agneau de Dieu...

Prière après la communion

Nous avons écouté la voix de ton Fils, Dieu Notre Père, et nous désirons le suivre. Que le pain de vie, son corps donné pour nous, triomphe de toutes nos morts, et rien ni personne ne pourra nous arracher de ta main. Exauce-nous par Jésus, notre vrai Berger, qui vit avec toi et l'Esprit-Saint pour les siècles des siècles. Amen!

Ou
Gloire à toi, Dieu notre Père, pour la vie que tu nous donnes en Jésus, le vrai berger de nos vies. Nous avons reconnu sa voix dans sa Parole proclamée au cœur de notre assemblée. Donne-nous maintenant de répondre à son appel en vivant pleinement notre vocation de chrétien au service de ton Évangile et de ton Église, toi qui nous aimes pour les siècles des siècles

Ou
Jésus est avec nous... Que son Esprit vivifie encore notre prière au Dieu vivant. (silence)

Père de Jésus Christ, toi qui es notre Père, béni sois‑tu pour cette eucharistie où nous n'avons fait qu'Un avec Jésus. Veille sur tes enfants avec tendresse, pasteur plein de bonté. Tu nous as sauvés par le sang de ton Fils: maintiens‑nous dans la communion fraternelle, et ouvre‑nous une demeure dans le Royaume des cieux, près de Jésus, le Christ, notre Seigneur:

Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si vous pratiquez, dans les petites choses de la vie comme dans les grandes affaires, la présomption d’innocence

Christine a deux frères plus âgés qu’elle. Comme tous les jeunes garçons, ils sont assez brusques et cassent souvent leurs jouets.

Un jour, ils cassent une très jolie boîte à laquelle leur mère tient beaucoup. Très ennuyé, car ils sont sûrs de se faire punir et, ayant constaté que leur mère était un peu moins sévère avec leur sœur, il leur vient une idée « géniale » : Tu vas dire que c’est toi qui l’as cassée. Comme toi tu ne te feras pas punir, on y gagne tous les trois. Sinon gare à toi !

Terrorisée, Christine obtempère et avoue la maladresse. Un peu surprise, la mère questionne à plusieurs reprises sa fille qui se sent de plus en plus gênée. Heureusement, elle ne vend pas la mèche !

Cependant un puissant malaise s’empare d’elle et elle garde un souvenir pénible de s’être sentie accusée de quelque chose dont elle est innocente.

Chaque fois que quelqu’un sera accusé devant elle, elle y repensera. Elle ne manquera pas une occasion de vérifier les accusations que l’on porte sur les autres et elle cherchera toujours à éviter les accusations sans preuves. Elle sera particulièrement attentive à éviter de colporter des rumeurs.

Ne soyez pas surpris si, à l’âge adulte, elle milite pour la présomption d’innocence. Elle surprendra son entourage dans les grands procès médiatiques en les incitant à trouver toutes les circonstances atténuantes

Pour la semaine qui vient…  Serons-nous au rendez-vous ?
La liturgie grandiose décrite par Jean, pour la fin des temps, au Livre de l’Apocalypse, est impressionnante ! Heureux sont-ils, ces élus rassemblés autour du Trône et chantant la gloire de Dieu ! Ils sont nombreux, innombrables même, et cependant ils sont ceux qui ont traversé la grande épreuve. En quelque sorte, ils ont suivi le Christ dans a Pâques… En serons-nous donc, nous aussi ?

Ne pensons pas que ces descriptions nous sont étrangères car, justement, elles nous concernent. Toute la dynamique du Carême, du Triduum pascal puis du temps pascal est une invitation à suivre le Christ, dans sa Passion et sa mission. Cette suite ne trouvera son aboutissement, son plein accomplissement, que dans la fête éternelle de la Jérusalem nouvelle. Au cours de cette semaine, il serait intéressant de vivre en famille ou en petite équipe un petit partage de la Parole autour de ce thème (2é lecture : Ap 7,9-17 ; ou autre texte) : qu’est-ce que, pour moi, la « vie éternelle » ? Comment comprendre ce rassemblement final de l’humanité réconciliée autour de l’Agneau vainqueur ? En faisons-nous un pue l’expérience à travers la liturgie ? Cela peut-il influer sur notre manière de vivre au quotidien ?
Ecouter sa voix
Pour suivre le Christ, il nous indique lui-même un moyen, une aide précieuse : il dit que ses brebis écoutent sa voix. Il est en effet notre guide vers le Père, et il a le souci de nous y conduire. Il est donc temps de nous demander comment nous écoutons vraiment sa voix, et peut-être d’en mieux prendre les moyens…

Berger d'Israël, mon Dieu, entraîne‑moi à ta suite.

Viens me chercher quand je me perds, 

viens me guérir quand je me blesse,

prends‑moi sur ton dos



quand je ne puis marcher.

Berger d'Israël, mon Dieu, ce que tu fais pour moi,

donne‑moi de le faire pour mes frères.

Seigneur Esprit Saint,

tu déposes en nous le désir

de connaître Dieu notre Père,

tu ouvres nos yeux

sur l'amour du Ressuscité,

tu fais grandir en nous ce qu'il y a de plus beau,

tu nous apprends à donner le meilleur

en signe du Christ Serviteur.

Seigneur Esprit Saint,

viens à notre aide.

Que notre vie devienne

la plus belle réponse

que nous puissions offrir à l'Église.

Amen.






        Aujourd’hui, Seigneur,

Je te suis sur le sentier broussailleux

où il faut pardonner

alors que je préférerais rendre les coups,

être le plus fort et avoir raison.

Aujourd'hui, Seigneur, je te suis

sur le sentier étroit de mon travail à terminer

et sur le sentier fatigant des services à rendre.

Pourtant je traînerais volontiers

sur la large route de la paresse et de l'indifférence.

Aujourd'hui, Seigneur, je te suis sur le chemin détrempé

où l'on fait le premier pas vers les autres

alors que j'aimerais mieux rester au chaud dans ma tranquillité.

Je te suis, Seigneur, chaque jour,

sur tous les sentiers, et c'est ainsi qu'autour de moi

naissent le rire et l'amitié et la joie!

Joie

Aujourd’hui, Seigneur Jésus, tu nous dis que tu es bon. Et cette bonté, nous sommes si heureux de la recevoir en nous maintenant ! C’est la richesse de ton cœur qui pénètre en nos cœurs. Nous sommes ton peuple, celui que tu respectes, que tu connais, que tu protèges, comme le fait un berger à l‘égard de sont troupeau. Tu nous accompagnes et u nous donnes la vie. Tu nous appelles à te suivre, tous ensemble, et chacun par notre nom. Et si l’un s’égare, tu viens à lui et tu le prends sur tes épaules. Pour cette tendresse, Seigneur, nous sommes pleins de gratitude.

Que ton Esprit nous rende semblables à toi.

Prière pour les vocations

Seigneur notre Dieu, toi qui dans ton Fils, le Verbe fait chair, 

as manifesté ta gloire dans le monde, donne aux baptisés

de découvrir dans leur vie les signes de ta présence.

Eveille dans le coeur de nombreux jeunes

le désir de te consacrer leur vie 

pour annoncer la Bonne Nouvelle de ton Amour

comme prêtres et diacres, moines et moniales

religieux et religieuses, missionnaires et laïcs consacrés.

Alors, dans ce monde appelé à te connaître 

et à te reconnaître en tout visage humain,

nous verrons ta gloire, celle de ton Fils bien-aimé,

plein de grâce et de vérité. Amen!

Prière d’Evangile

Dieu créateur, pasteur d'Israël,
en envoyant ton Fils dans le inonde,
tu nous as donné un berger

qui connaît et aime chacune de ses brebis.
Sa parole ouvre à tous ceux qui l'accueillent
l'accès à la vie éternelle.
"Écouter sa voix", tel est le secret
de l'unité et de la fidélité du troupeau. 
Le loup a beau dispersé les brebis, 
rien ne pourra les arracher de ta main. 
Au vu de l'incurie des mauvais bergers, 
c'est toi-même, Seigneur, qui vas 
à la recherche de tes enfants égarés ou blessés.
Donne-nous de prêter l'oreille
à la voix de ton Fils
et de le suivre sur le chemin
de sa Bonne Nouvelle.
PRIÈRE

Nous te rendons grâces, Jésus, Christ, Fils du Très‑Haut ! 

Tu n'as pas seulement dit que tu es le Bon Pasteur, 

tu l'as montré tout au long de ta vie.

Les aveugles t'ont béni, les lépreux t'ont béni, les paralysés t'ont béni. 

Et la veuve qui avait perdu son fils unique, 

et les parents qui pleuraient leur petite fille, ont, par Toi, retrouvé la joie de vivre.

Nous reconnaissons en Toi le berger plein de tendresse, 

celui qui souffre de voir les foules déprimées et sans horizon. 

Et tu leur offres, comme à nous, l'aventure de la vie et la joie intime du pain partagé.

Pour ton coeur plein d'attention, Jésus, nous te remercions.

Méditation…Ecouter
Jésus disait aux Juifs: Mes brebis écoutent ma voix. Moi, je les connais et elles me suivent. Je leur donne la vie éternelle: jamais elles ne périront.

Mes brebis écoutent ma voix
Écouter, ce mot est fréquent dans la Bible, sur les lèvres des Prophètes :
Écoutez la voix du Seigneur, votre Dieu ! (Jérémie 26, 1 3)

Écoute de toutes tes oreilles! (Ezéchiel 3, 10)
Écoutez ce que dit le Seigneur! (Michée 6, 1)
Toi aussi, Seigneur Jésus, tu reprends souvent cet appel :
Écoutez et comprenez! (Matthieu 15, 10)
Heureux ceux qui écoutent la Parole de Dieu... (Luc 11, 28)
On peut "entendre" sans écouter, comme au début de l'histoire humaine. |'ai entendu ta voix... J'ai pris peur et je me suis caché, dit Adam à Dieu. Il a peur car il n'a pas "écouté" cette voix qui lui offrait un chemin de vie.
La même attitude a continué tout au long de l'histoire humaine.
Le cœur de ce peuple s'est épaissi; ils sont devenus durs d'oreille.
Tu reprends ce texte d'Isaïe, Jésus, pour l'appliquer à tes auditeurs :
ils entendent, mais n'écoutent pas (Mt 13, 15).
Et moi, où en suis-je?
Donne-moi de t'écouter, Seigneur, d'écouter de mes deux oreilles
ton message d'amour, de le laisser pénétrer dans mon cœur.
Moi, je connais mes brebis
Tu nous connais, au sens biblique du mot:
tu nous aimes, tu prends soin de nous, tu veux notre bien...
Merci, Seigneur, pour tant d'amour,
pour ta fidélité inlassable à rechercher les brebis perdues que nous sommes.
Je leur donne la vie éternelle
Tu nous conduis vers la vraie vie, ta vie divine, une vie de bonheur sans fin.
Et pour cela, tu donnes le véritable pain du ciel. Il entretient en nous ta vie.
Tu te fais notre pain de vie: celui qui mange ta chair et boit ton sang
a la vie éternelle (Jean 6, 32. 35. 54). Merci, Seigneur.
Viens vivre en nous afin qu'avec toi
notre vie soit une écoute de notre Père des cieux et une obéissance filiale.
J'agis conformément à ce que le Père me prescrit (Jean 14, 31).
Méditation :   Ecouter la voix du seigneur

Jésus disait aux Juifs :

Mes brebis écoutent ma voix ;

Moi je les connais et elles me suivent…

Mes brebis écoutent ma voix…
Ma voix… C’est Dieu lui-même qui, en toi,

Parle avec une voix humaine.

Tu nous le fais comprendre en ajoutant :

Le Père et moi, nous sommes Un.

La lettre aux Hébreux peut dire :

Dieu a parlé autrefois par les Prophètes,

Maintenant il nous parle en son Fils (1,1-3).

En écoutant ta voix, Jésus,

Nous sommes dans la certitude de la vérité.

Par toi, le message du père nous arrive dans toute sa clarté.

Avec plus d’attention encore que le peuple d’Israël,

Nous devons donc écouter cette voix…

L’accueillir, nous en nourrir, lui obéir…

Ecoutez et comprenez ! (Mt 15,10)

Heureux ceux qui écoutent la Parole de Dieu

Et qui l’observent (en vivent) ! (Lc 11,28).

On peut « entendre » sans écouter, 

Comme au début de l’histoire humaine.

J’ai entendu ta voix… J’ai pris peur et je me suis caché, disait Adam.

Il a peur car il n’a pas « écouté » cette voix

Qui lui offrait un chemin de vie…

La même attitude se renouvelle constamment.

Tu le rappelles un jour à tes auditeurs en citant Isaïe :

Ils sont devenus durs d’oreille…

Ils entendent, mais n’écoutent pas (Mt 13,15).

Et moi, où en suis-je ?

Donne-moi de t’écouter, Seigneur,

D’ouvrir mes oreilles à ton message d’amour,

De le laisser pénétrer dans mon cœur… d’en vivre.

Moi, je connais mes brebis…

Tu nous connais, au sens biblique du mot :

Tu nous aimes, tu prends soin de nous, tu veux notre bien…

Béni sois-tu, Seigneur, pour tant d’amour,

Pour ta persévérance à rechercher les brebis perdues

Que nous sommes.

Tu nous conduis vers la vraie vie,

Ta vie devine, vers le vrai bonheur…

Tu viens entretenir en nous cette vie en devenant notre nourriture.

Celui qui mange ma chair et boit mon sang… a la vie éternelle !
                                              [image: image6.png]



Dimanche des vocations 


L’ÉGLISE TOUT ENTIÈRE est née d’un appel. Un jour du temps. Depuis, elle ne cesse d’être traversée par l’appel de l’Évangile. Un appel à dire l’amour de Dieu, sa tendresse, sa miséricorde. Un appel à être acteur de communion et d’unité. Le secret de cet appel ? Dieu sauve ! La raison de cet appel ? La venue du règne de Dieu. La force de cet appel ? Devenir des vivants. Cet appel dont elle est née, l’Église le transmet, de génération en génération. Non sans mal, parfois, mais dans l’espérance, la foi et la charité. Transmettre un appel demande de se tourner vers un autre, de l’inviter à élargir l’espace de sa tente, de s’intéresser à ce qu’il est, à ce qu’il vit, à sa faim, à sa soif. Appeler quelqu’un, ce n’est pas simplement lui demander quelque chose : c’est le nommer et entrer en dialogue. L’appel est bien plus qu’une demande. Il est le creuset où s’invente la fraternité, au nom du Christ et à cause de l’Évangile. À travers le monde entier, l’Église prie aujourd’hui pour les vocations. Elle prie pour que des jeunes prennent le risque de faire de leur existence un service des autres sur les traces de Jésus. Elle prie pour que des hommes entendent l’appel du Seigneur à un service plus direct de l’Évangile et choisissent de donner leur vie pour cela.

De tout temps, ce n’est évidemment pas la rencontre avec quelqu’un, une communauté, une paroisse qui donne naissance à une vocation, mais bien la découverte d’un chemin qui permet une rencontre décisive avec le Christ. Ce sont ces chemins que l’Église doit inventer et tracer, avec et pour des jeunes. Pour qu’ils entendent les mots de Dieu aux appelés de son peuple pour son peuple : « Va, je t’envoie ! »

Père Benoît Gschwind,
Pour la vie éternelle 

Trente minutes de marche par jour pour garder la forme, du collagène pour la peau, des puces dans les neurones… Les recherches scientifiques nous montrent qu’à l’évidence, Dieu a mis en nous le goût de la vie éternelle. Nos recherches spirituelles sont-elles à la hauteur de cette ambition ? Un jour de sabbat à la synagogue d’Antioche de Pisidie, Paul et Barnabé concluent que leurs interlocuteurs ne se jugent pas dignes de la vie éter​nelle. Pourtant Dieu, source de toute vie, ne cesse de com​muniquer son don à l’humanité. La Bonne Nouvelle se répand. C’est ce que laisse présager le récit du livre de l’Apocalypse dans la vision d’une « foule immense ». Les appelés à la vie éternelle viennent de toutes les nations, sont de toutes les couleurs et parlent toutes les langues. Quelle heureuse espérance ! Mais la vie éternelle, c’est maintenant. Chacun de nous la bâtit là où il vit, là où il aime, là où il choisit, là où il souffre. Le secret ? S’investir comme si tout dépendait de soi-même. Et, en même temps, tout attendre de Dieu puisque tout vient de lui. La condition ? Être rassemblés autour du Christ, le seul qui fait un avec le Père et qui peut nous le révéler. Il est le Fils et le Pasteur, la Porte et le Chemin, la Vérité et la Vie. Le prix ? Suivre le Christ et annoncer sa promesse. Deve​nir pauvre et accepter Dieu qui s’invite dans notre vie… pour qu’elle devienne éternelle. En ce jour de prière pour les vocations, rappelons-nous l’épisode de l’homme riche (Mc 10, 17-22). Même s’il n’a pas pu se décider et est reparti tout triste, il a su tourner sa quête de vie éternelle vers le « bon maître »  En cela, il avait vu clair ! 

Devenez ce que vous recevez : le corps du Christ 

AUJOURD’HUI, 44E JOURNÉE MONDIALE DE PRIÈRE POUR LES VOCATIONS. Benoît XVI nous propose de regarder l’Église comme mystère de communion, comme corps du Christ dont nous sommes tous les membres et les serviteurs, chacun à notre place. C’est une invitation à vivre dans le respect et l’accueil mutuel de la diversité des charismes, des ministères, des engagements qui font la vie de nos communautés ecclésiales. Or nous avons souvent du mal à accepter un autre chemin que le nôtre, à accepter que Dieu propose son amour à tous, sans distinction, à accueillir l’autre comme un don pour soi. Nous faisons l’expérience que vivre et construire la communion est difficile. 

Jésus, le Bon Pasteur, nous rassemble par sa Parole et nous donne de devenir son Corps, l’Église. Cette communion se fonde sur la communion trinitaire du Père, du Fils et de l’Esprit. C’est en réalisant cette communion d’amour que l’Église est « signe et instrument de l’union intime avec Dieu et de l’unité de tout le genre humain» comme le dit le concile Vatican II.
Vivre la spiritualité de l’Église communion ne supprime pas les différences mais aide à ce qu'elles entrent en relation les unes avec les autres. Cela ne devient possible  que si nos regards se centrent sur le Christ car c’est en lui que nous pouvons devenir des artisans de communion.


Puissions-nous être, les uns pour les autres, des relais de l’appel de Dieu et susciter les vocations qui permettent la vie de l’Église, et notamment des vocations de prêtres, serviteurs de la vocation de chacun pour le service du monde et de l’Église.

Jésus est bon

· Quand on lit les évangiles avec attention, la bonté de Jésus est évidente. L’apôtre Pierre pourra dire de lui : « Il est passé en faisant le bien. »  (Ac 10,38).
· Personne n’accuse Jésus de forfanterie quand il ose déclarer : « Je suis le bon berger. » (Jn 10,11) Jésus, à l’égard de tous ceux qu’il a rencontrés, est normalement plein de respect, d’attention, et souvent de tendresse. Il n’est dur (et jusqu’à l’injure, la malédiction) que contre ceux qui manifestent une religion hypocrite (ces « serpents, engeance de vipères » ! (Mt 24,33). Jésus est bon, non naïf.

· Jésus étonne par son attitude bienveillante à l’égard des enfants : cela ne se faisait pas. Il guérit les malades. Il surprend quand ces malades, à qui il redonne la santé, sont des rejetés de la société (lépreux, épileptiques, malades mentaux). Il admire le geste d’une pauvre veuve donnant de son « nécessaire » (Mc 12,44). Mais il ne repousse pas non plus les riches suspects (tel Zachée – Lc 19, 1-10).

· L’attitude de bonté de Jésus est spécialement visible quand il s’agit de sa relation avec les femmes, dans ce monde où elles étaient méconnues ou méprisées. C’est un grand renversement : Jésus demande à boire à l’étrangère qui se tient près du puits de Jacob en Samarie (Jn 4,7) ; il libère de ses accusateurs celle qu’on allait lapider pour adultère (Jn 8,11) ; il bénit à jamais la femme aux cheveux dénoués qui verse larmes et parfums sur ses pieds (Lc 7,48). Il ne les regarde pas de haut mais il les prend par la main, rappelle leur dignité, et converse avec elles. Et c’est à ces femmes qu’il confie d’annoncer sa résurrection.

· Les chrétiens que nous sommes (et l’Eglise dans son ensemble), avons-nous compris que la bonté est le premier signe qui témoigne non seulement de notre charité, mais d’abord de notre foi ? « Celui qui dit : ‘J’aime Dieu’, et qui n’aime pas ses frères » (1 Jn 4,20). La dureté du cœur, le manque d’humanité sont des obstacles dressés sur le chemin de la foi de nos contemporains.
Berger de toute l’humanité
J’ai vu une foule immense que nul ne pouvait dénombrer, une foule de toutes nations, races, peuples et langues. »  De cette foule immense, Jésus est l’unique Berger. Elle vient de tous les horizons. La prédication de l’Evangile aux païens n’est pas une sorte d’accident historique ; elle n’a pas eu lieu simplement parce que les Juifs n’ont pas écouté. L’extension du salut à tous est inscrite dans le dessein de Dieu. L’Eglise est une communauté d’hommes et de femmes issus des « nations » qui accueille le salut et devient « communion de croyants ».

Des croyants engagés maintenant dans l’action et dans une demande qui les dépasse : « Ouvre-nous une demeure dans le Royaume des cieux. »  Une communauté à qui sans  cesse le Christ redit : « Je suis le Bon Pasteur, le vrai Berger. »   Une communauté où se déploie son mystère ; « Le Père et moi, nous sommes un. »
4ème Dimanche de Pâques  (C)
Méditation du ce jour

Si les textes de ce jour parlent de troupeau, de brebis, de bercail, ne nous considérons pas comme humiliés ! Le berger qui nous conduit est plein d’une douce tendresse. Pasteur idéal que celui qui nous connaît par notre nom, qui nous tient la main, qui nous donne la vie, selon la promesse précise de Jésus (dans l’évangile de Jean). Et même au-delà du passage par la mort : l’auteur de l’Apocalypse précise (reprenant Isaïe 25/8 que ce pasteur si attentionné « essuiera toutes larmes de nos yeux ».)
Si la mort d’un proche nous accable, notre confiance en la Parole nous fait espérer que, pour ce proche, il n’y a plus ni deuil ni pleurs.

Les premiers chrétiens ont représenté Jésus (par exemple dans les catacombes romaines) comme un berger portant sur ses épaules la brebis perdue et retrouvée. Cette représentation de la Bonne Nouvelle a été peu à peur remplacée par celle de Jésus en croix : ce qui rend le message de la Résurrection et d’Amour du Christ sans doute plus difficile à percevoir par nos contemporains. Gardons au cœur la joie de savoir que chacun de nous est cette brebis pesant sur le cou de Jésus.

Chacun de nous... chaque être humain ! Les textes de ce jour nous redisent l’universalité de la tendresse de Dieu. Au festin éternel, la foule immense est « de toutes nations, races, peuples et langues ».

A Antioche, Paul et Barnabé se justifient de se tourner vers les païens après avoir parlé sans succès aux notables juifs. Ces « nations païennes »" vont agrandir sans limite le peuple de Dieu. Elles réjouissent d’avance, « dans l’Esprit Saint », ces courageux témoins à qui nous devons de croire.

Mais l’humanité réjouira le cœur de Dieu seulement lorsqu’elle aura dépassé les affrontements entre peuples, entre ethnies, entre religions… Immense travail d’avenir pour tous les hommes et femmes de bonne volonté…

N’oublions pas aujourd’hui la parole finale de l’évangile : « Le Père et moi sommes un ».  Parole définitive pour celui qui essaie de comprendre ce qu’est le Dieu de Jésus Christ, le Dieu de la Trinité Sainte : Unique Seigneur dans l’amour entre personnes, par l’Esprit Saint…

HOMELIE POUR LE QUATRIEME DIMANCHE DE PAQUES.

-----------------------------------------------------------------------------------

Nous ne pouvons ignorer, pour comprendre cette allégorie du bon pasteur, qu'elle fait suite dans l'Evangile selon Saint Jean à l'épisode qui nous rapporte comment le Christ, après avoir guéri un aveugle de naissance, lui demande: "Crois-tu en moi?"" et l'ancien aveugle répond: "Je crois, Seigneur"... Avec la lumière du jour, il a reçu la lumière de la foi. Mais sa réponse soulève les ricanements et l'indignation des pharisiens. Pour eux, la foi se résumait à l'acceptation d'une loi, pour Jésus, elle est quelque chose de beaucoup plus profond, plus intérieur, une attitude de vie: le Pasteur propose à ses brebis d'abord de le reconnaître, de l'entendre, puis de sortir de leur enclos à sa suite pour affronter périls et dangers, afin de trouver une liberté nouvelle, une vie large sans étroitesse, une vie en abondance.

L'Evangile nous montre qu'il en a été ainsi pour les apôtres. La foi en leur maître a débuté pour eux comme une curiosité qui s'éveille: "Qui es-tu? Où habites-tu?"; Et il a répondu tout simplement: "Venez et voyez". Après la première curiosité, s'est creusé en eux un attachement à sa personne: "Je connais mes brebis, dit-il, et elles me connaissent", et c'est vrai puisqu'il a pu dire plus tard: "Je ne vous appelle plus mes serviteurs mais mes amis". Mais cet attachement à Jésus entraîne un détachement: ils doivent quitter leurs maisons, sortir de leurs familles et de leurs villages, s'arracher à tout un enracinement humain, religieux, national, abandonner leurs ambitions personnelles, jusqu'à ce que leur foi s'éprouve au creuset de la Passion. Leur foi ne prendra la plénitude de sa maturité que lorsque le souffle de l'Esprit-Saint les fera partir aux quatre coins de l'empire romain comme les témoins de la résurrection.

Curiosité, attachement, détachement, épreuve, départ vers l'inconnu de la vie, voilà l'expérience de la foi des apôtres, voilà à quoi nous appelle le vrai pasteur.

Alors pourquoi nous étonner que notre voyage vers Dieu s'effectue souvent à travers la tentation et la difficulté? La conversion, c'est le voyage qui commence; la vie de la foi, c'est le voyage qui se prolonge, sans que nous sachions exactement où il nous mènera, mais en sachant que celui qui guide notre marche est le Christ, le vrai Pasteur.

En ce dimanche de prière pour les vocations, rappelons-nous que, à la suite des apôtres, nous sommes appelés à témoigner de l'Evangile là où nous vivons. En fait qu'en est-il dans notre vie quotidienne? Dans notre prière, donnons-nous assez de place à la mission.

D'autre part, Jésus nous rappelle: "Je suis le bon Pasteur, le vrai berger". Quel regard portons-nous sur ceux qui vivent aujourd'hui ce service d'Eglise à différents niveaux? Quelles attitudes nous paraissent indispensables entre fidèles et pasteurs? Que faisons-nous pour aider des jeunes à découvrir leur vocation et à y répondre généreusement au sein de l'Eglise?

Puisse l'Esprit du Père nous guider pour oser lui demander d'envoyer des ouvriers nombreux à sa moisson. Et je termine par cette prière:

Seigneur Esprit-Saint, tu déposes en nous le désir de connaître Dieu notre Père, tu ouvres nos yeux sur l’amour du ressuscité, tu fais grandir en nous ce qu’il y a de plus beau, tu nous apprends à donner le meilleur en signe du Christ Serviteur.

Seigneur Esprit-Saint, viens à notre aide. Que notre vie devienne la plus belle réponse que nous puissions offrir à l’Eglise. Amen!

Comme tous les ans, en ce 4e dimanche de Pâques, l’évangile nous rappelle l’image du “bon pasteur”. L’image est, peut-être, trop bucolique ou passéiste à notre goût. D’ailleurs si, en ce printemps 2001 on parle de troupeaux de moutons, cela évoque plutôt des fossés de crémation qu’un tableau idyllique !

Pourtant si nous en profitions aujourd’hui pour confronter cette image, avec celle de ces “gourous” ou autres “bergers” qui défraient régulièrement la chronique ?

Ceux qui mènent leurs fidèles à l’abattoir pour rejoindre Sirius. Ceux qui réussissent à vider la tête de leurs adeptes de toute pensée personnelle, en réduisant des hommes et femmes, par ailleurs responsables dans la cité, en moutons bêlants et chantant leur louange. Ceux qui profitent de la crédulité de gens, peut-être désorientés par la vie, pour s’enrichir à leurs dépens et assouvir toutes leurs lubies… Ne parlons pas de ceux qui, même à l’intérieur des Églises, se laissent aller, comme on dit à des dérives “sectaires” se vêtant de l’autorité même de Jésus-Christ, exigeant obéissance aveugle, soumission absolue…

Oui, posons-nous la question de la différence entre les adeptes de ces sectes et nos communautés chrétiennes, entre Jésus et l’un de ces “gourous”.

Le “mouvement de Jésus” ne fut-il pas considéré aussi, par la communauté juive d’alors, comme une “secte” ?

D’abord, comment s’est fait le “recrutement” des premiers adeptes ? D’après l’évangile de Jean, qui semble le plus proche de la chronologie réelle, ce fut d’abord sur une incitation de Jean le Baptiseur à le suivre lui, “l’agneau de Dieu”. Suivit ensuite un recrutement des proches par un efficace bouche à oreille, enfin, pour certains, par un appel personnel.

En lisant ces récits on devine que ce Jésus qu’ils allaient suivre n’était pas n’importe qui. Il est “attirant”. Il semble rayonner d’une autorité indiscutable. Il semble lire dans le secret des cœurs comme pour Nathanaël (Jn 1,47ss)…

Il répond certainement à une attente de la part de ceux qui le suivent, même si cette demande s’exprime par l’étonnante et malhabile première question : “Rabbi, où demeures-tu ?”. 

Avouons-le, tout cela n'est en rien bien différent de ce qui se passe dans tout recrutement de tout groupe voire de secte. Et pourtant !

Pour quelle raison ces “premiers adeptes” suivent-ils ce Jésus le Nazaréen ? D’après ce que nous savons ils ne semblent pas souffrir d’un spleen religieux, ni être dépressifs, névrosés, insatisfaits ou déçus de la vie qu’ils mènent.

Que leur promet-il ce “rabbi” ? Ni de devenir les meilleurs, ni de s’enrichir, de prospérer dans leurs affaires. Il ne leur promet pas de miracles ou, s’il en fait, ils n’en profiteront pas. (Si peut-être d’un bon vin à Cana, d’une tempête apaisée, d’une pêche extraordinaire encore que, pour ce qui concerne les poissons de cette pêche-là, Luc nous dit : “Ramenant les barques à terre, ils laissèrent tout, et le suivirent.”) !

Oui, pourquoi suivent-ils ce Jésus, car finalement cela ne servira qu’à chambouler toute leur vie. Avec lui, ils deviennent des errants, des vagabonds, des suspects…

Ils semblent le suivre avec confiance comme un berger, comme un guide sur lequel on sait pouvoir compter car il émane de lui, au travers de ce qu’il fait et des paroles qu’il prononce, une autorité incontestée, puisqu’elle est fondée sur le dévouement et l’amour.

Mais ce berger est aussi un compagnon de route, partageant leur vie, délicat envers ses brebis qu’il connaît par leur nom et dont il connaît et accepte les faiblesses. Un berger qui ne s’enrichit pas au détriment de ceux qui lui sont confiés. Un berger capable de défendre son troupeau, de donner même sa vie pour eux. Un berger qui ne se veut pas propriétaire ni seigneur ou roi du troupeau mais Fils, révélant aux siens l’amour du Père. Un berger qui, pour aller au bout de sa mission, acceptera de s’anéantir lui-même, devenant “agneau traîné à l’abattoir” (Is 53,6-7).

Aussi, ceux qui le suivent, il ne les attache pas à lui, mais leur fait connaître un autre, le Père. C’est vers Lui et sa vie en plénitude qu’il les mène. Si bien que le jour où beaucoup de ses adeptes cessent de faire route avec lui, Jésus demande aux Douze : “Et vous, ne voulez-vous pas partir ?” Pierre lui répond : “À qui irions-nous Seigneur tu as des paroles de vie éternelle.” (Jn 6,67-68)

“Des paroles de vie éternelle”…

C’est aussi le message porté par Jésus qui est différent de tout ce qu’annoncent ou promettent les gourous ou faux bergers. Non une promesse de domination, mais l’invitation au service, spécialement envers les plus démunis. Non un asservissement de l’individu à une idéologie, mais un levain qui, en chacun, fait germer et grandir ce qu’il y a de meilleur. Non une fuite vers un ailleurs illusoire, mais une insertion, une incarnation dans le réel. Non une évasion vers je ne sais quel espace intersidéral, mais une espérance inouïe, un avenir dont nous n’avons pas à nous préoccuper parce qu’il nous sera donné gratuitement, généreusement, magnifiquement, comme seul un père aimant et tout puissant peut le faire. Car alors “... il essuiera toute larme de leurs yeux.”
Mais tout cela ne le vivons-nous pas déjà maintenant, en signe, dans cette eucharistie ?
POUR UNE HOMÉLIE

N'est‑il pas paradoxal et étonnant que ce Jésus, si, humble par ailleurs, ait eu pourtant l'audace, l'aplomb de prétendre qu'il est LE chemin, LA vie, L'époux...

II a même osé affirmer que non seulement il avait la vérité ‑ ce qui est déjà énorme‑, mais qu'il était LA vérité!

Dans l'Évangile du jour, il ose dire cette fois qu'il est LE bon pasteur. Non pas le meilleur des pasteurs, le plus compétent, mais LE pasteur par excellence, l'unique, le vrai.

Alors, s'il en est ainsi, à Bon Pasteur, souhaitons bonnes brebis!

Nous appelons volontiers pasteurs les ministres des cultes catholiques et protestants; on devrait plutôt les regarder comme les chiens de garde du troupeau, dévoués et généreux, mais parfois aussi mordants! Car il faut se rendre à l'évidence, il n'y a qu'un Bon pasteur, un seul qui peut prétendre à ce titre.

D'abord parce qu'il AIME: totalement, individuellement, gratuitement, ces petites brebis qui sont la prunelle de ses yeux et non de la viande pour la boucherie.

Ensuite parce qu'il PARTAGE LEUR VIE: il couche dans la bergerie, et porte sur lui l'odeur du troupeau. II vit leur condition, ne craignant pas d'abandonner la sienne (Ph II, 6).

Enfin et surtout parce qu'il DONNE SA VIE s'il le faut. Et pour montrer son amour, il n'a pas hésité: il leur a donné sa vie humaine (sur la Croix) pour leur transfuser sa vie divine, la vie éternelle. Ce troupeau est donc bien à lui : il l'a acheté assez cher!

Un tel Pasteur mérite un bon troupeau. Sommes‑nous les brebis qu'il désire?

Brebis bêlantes, critiquant tout (l'Église et le gouvernement!) ou brebis actives dans l'Église et la société?

Brebis excentriques, se complaisant en marge du troupeau, ou brebis "œcuméniques", préoccupées de l'unité?

Brebis malades (du péché) et traînant la patte de leur médiocrité, ou brebis dévouées, donnant leur laine généreusement?

Brebis agressives et égoïstes ou brebis allaitant les souffrants rencontrés? Brebis égarées ou brebis fidèles?

Et si vous êtes une bonne brebis répondant à la voix du Bon pasteur, n'oubliez pas de le suivre en toute simplicité !

Dans l'Evangile de ce dimanche, Jésus nous annonce qu'il est le Bon Pasteur : il connaît ses brebis et ses brebis le connaissent. Ce message vaut pour tous : Jésus nous connaît tous. Il sait ce qu'il y a de meilleur en nous et ce qu'il y a de pire. Il connaît nos progrès et nos faiblesses et même ce que nous cherchons à cacher. Connaître quelqu'un, ce n'est pas seulement avoir des informations sur lui ; c'est surtout être en communion avec lui. Jésus nous connaît en prenant notre humanité ; il s'est fait homme pour nous libérer. C'est pourquoi Dieu lui a donné le bâton du berger et l'a fait guide de son troupeau. Personne ne pourra jamais nous arracher de sa main.

 

Ceci dit, il y a une question qui se pose à nous : Jésus nous connaît tous, mais est-ce que nous le connaissons vraiment ? Il y en a qui l'ont connu plus que d'autres. Nous pensons à Charles de Foucauld, Jean de la Croix, Thérèse de Lisieux ou d'Avila, le Curé d'Ars… Les uns et les autres ont connu leur Pasteur et se sont identifiés à lui. Ils ont entendu son appel et chacun à sa manière, ils l'ont suivi. Ils l'ont servi jusqu'à la mort, comme le Bon Pasteur.

Nous, au contraire, c'est à peine si nous connaissons Jésus. Bien sûr, nous avons des renseignements sur lui, sur sa vie et ce qu'il a fait. Nous savons qu'il aime et qu'il pardonne, mais nous, nous avons du mal à aimer et à pardonner. Nous sommes victimes de nos lourdeurs, de nos rancunes et de notre orgueil qui nous détournent de lui. "Celui qui n'aime pas ne connaît pas Dieu". Aimer c'est se donner comme Jésus, c'est pardonner. C'est en apprenant à aimer que nous connaîtrons la grandeur de l'amour du Christ Bon Pasteur.

 

C'est vrai que notre amour est faible, surtout quand il suffit pour l'éteindre d'une contrariété ou d'une parole déplacée. Imaginons un peu la cruauté du contresens : Le Pasteur est capable de donner sa vie pour ses brebis et c'est à peine si nous sommes capables de nous déranger pour le connaître et le servir. Mais cet évangile nous annonce une bonne nouvelle : Même ces brebis médiocres sont en bonnes mains car elles ont rencontré le gardien fidèle qui les protègera. Le Père les lui a données et personne ne pourra les arracher de sa main.

 

Il est absolument urgent que nous apprenions à connaître le Christ Bon Pasteur. L'important ce n'est pas de le faire d'une manière intellectuelle mais en nous laissant imprégner de son amour, en accueillant la Bonne Nouvelle de l'Evangile et en entrant en communion avec lui par la prière et l'Eucharistie. C'est dans cette rencontre régulière avec lui que nous apprendrons à connaître de mieux en mieux celui qui est le Chemin, la Vérité et la Vie.

 

Cette Bonne Nouvelle, nous ne pouvons pas la garder pour nous. Si le Christ nous demande d'apprendre à le connaître c'est pour l'annoncer autour de nous. Il nous appelle à être, nous aussi de bons pasteurs pour ceux et celles qui nous entourent. Le Christ ressuscité a confié à son Eglise la charge de son peuple. Il nous fait comprendre la hiérarchie et l'autorité comme un service, jamais comme un motif d'honneur ou une source de pouvoir. Aimer le Bon Pasteur c'est s'identifier à lui en plénitude en copiant ses attitudes. L'Evangile nous dit que Jésus est venu pour servir et non pour être servi. Il est celui qui laisse dans le désert les 99 brebis pour aller à la recherche de celle qui est perdue jusqu'à ce qu'il la retrouve.

 

Ce dimanche c'est la journée mondiale des vocations. La vocation c'est l'appel que Dieu adresse à son peuple. Il appelle des prêtres, des religieux, des religieuses, des chrétiens engagés dans l'annonce de l'Evangile ou dans un service d'Eglise. Les uns et les autres sont envoyés. Nous demandons au Seigneur d'être avec eux pour qu'ils ne parlent pas de choses étrangères à l'Evangile. Qu'à travers nos vies et nos paroles, chacun puisse mieux entrer dans la connaissance et l'amour de Jésus Christ. 

 

En ce jour, nous prions le Seigneur pour qu'il envoie de nombreux pasteurs selon son cœur, des laïcs engagés pour les communautés d'aujourd'hui, des candidats à la vie religieuse pour témoigner de l'absolu de Dieu, des missionnaires pour annoncer l'Evangile là où il n'est pas connu, des moines et des moniales qui unissent leur prière et le don de leur vie à celui de Jésus Christ. 

 

Le Seigneur continue d'appeler pour la mission. Personne ne peut répondre à la place des autres. Il compte sur chacun de nous. Il y a du travail pour tout le monde. Prions-le pour qu'il nous donne force et courage pour participer généreusement à son œuvre de Sauveur du monde.

Depuis la première page de la Bible, Dieu parle aux hommes, et cette Parole divine prend la forme d'un appel. Dès lors, la question, en cette journée mondiale de prière pour les vocations, n'est pas tant de savoir si Dieu appelle - ça c'est une évidence pour le croyant ! -, que de savoir à quoi il nous appelle ! Pour savoir à quoi Dieu nous appelle, je vous propose de passer en revue les sacrements qui font notre identité chrétienne. La Tradition en a retenu sept.
Il y a d'abord les trois grands sacrements de l'initiation chrétienne : le baptême, l'eucharistie et la confirmation. Ils définissent notre vocation commune à la sainteté. Nous qui avons été baptisés, confirmés et qui nous nourrissons chaque dimanche du pain de la vie éternelle, nous sommes appelés à la sainteté, nous sommes appelés à être saints comme Dieu lui-même est Saint, nous sommes appelés à aimer comme Lui pour, un jour, partager en plénitude sa vie éternelle. 
Le baptême, qui est le premier des sacrements, fait de nous des enfants de Dieu et nous appelle à plonger dans la Pâque de Jésus, dans le mystère de sa mort et de sa résurrection. Pas d'autre chemin que celui de Jésus pour aller vers le Père ! 
L'eucharistie, à laquelle se préparent des enfants de notre paroisse, c'est le sacrement des pèlerins, le pain pour la route, un sacrement qui nous appelle à tenir bon et à recevoir du Ressuscité sa puissance de vie. C'est le sacrement du corps... corps livré de Jésus qui se donne en nourriture pour mieux passer en nous... corps de l'Eglise qui grandit et se fortifie du même coup. 
La confirmation, que reçoivent les jeunes nous appelle à vivre de l'Esprit, sans peur pour témoigner de l'Evangile, et avec au coeur le grand désir de nous aventurer plus loin sur les chemins de la prière et la volonté de prendre toute notre place dans l'Eglise de Jésus.
Le baptême, l'eucharistie et la confirmation définissent l'appel fondamental qui est le nôtre. Voilà la grande vocation qui nous est commune. Voilà la vocation fondamentale des chrétiens, le fond sur lequel peuvent apparaître des vocations plus particulières.
Le mariage : même s'il s'agit d'une institution naturelle que l'on retrouve dans toutes les civilisations, il prend pour nous, disciples de Jésus, l'allure d'une vocation particulière, signifiée par un sacrement spécial, qui appelle les époux à témoigner de l'amour fidèle et fécond de Dieu. Magnifique vocation en un temps où les jeunes finiraient par croire que le divorce est inévitable et qu'il n'est donc pas sage pour un homme et une femme de vouloir se donner l'un à l'autre... tout au plus pourraient-ils se prêter l'un à l'autre!...
L'ordre, ce sacrement conféré par le rite de l'ordination avec l'imposition des mains, ce sacrement que reçoivent les évêques, les prêtres et les diacres, consécration définitive au service du Christ et de son Eglise. Il est donné et reçu pour que l'Eglise reste bien l'Eglise de Jésus fondée sur les apôtres. 
Ainsi les évêques, successeurs des apôtres, ont-ils pour vocation spécifique d'être, à l'image de Jésus le bon Berger, les pasteurs du troupeau qui leur a été confié. Les prêtres, leurs collaborateurs, sont appelés eux aussi à signifier l'initiative de Jésus. Aussi président-ils la communauté chrétienne, rappelant à tous que c'est le Christ qui est la Tête de l'Eglise, que c'est Lui qui invite, que c'est lui qui pardonne, que c'est lui qui enseigne, que c'est lui nourrit son peuple. Les diacres, quant à eux, sont appelés à être témoins de Jésus Serviteur dans une Eglise elle-même servante. 
La Réconciliation, sacrement du Ressuscité, appelle ceux qui le reçoivent à témoigner d'un Dieu qui nous aime quoi qu'il arrive, même quand nous ne sommes pas aimables !... et appelle ceux qui le transmettent à être les humbles et joyeux ambassadeurs d'un Dieu qui prend plaisir à remettre l'homme debout ! 
L'onction des malades, jadis malencontreusement appelée extrême-onction dans la mesure où elle était donnée à l'article de la mort, est un sacrement qu'il nous faut sans doute redécouvrir, un sacrement qui nous appelle à être témoins de la force de Dieu qui se déploie dans la faiblesse. 
En cette journée de prière pour les vocations, demandons au maître de la moisson d'envoyer des ouvriers à sa moisson ! Qu'il nous rappelle notre vocation commune de baptisés, confirmés qui communions ensemble au corps du Christ ! Et qu'il rende attentif chacun, chacune d'entre nous, à ce qu'il attend plus précisément de lui. Oui, à travers le monde et l'Eglise, c'est le Père lui-même qui vous appelle. Alors ne passez pas à côté de cela seul qui peut vous combler ! Et si vous entrevoyez un appel un peu précis, n'ayez pas peur, mais au contraire tressaillez de joie car vos noms sont inscrits pour toujours dans le coeur de Dieu, et cela, c'est bien plus durable que tous les livres d'histoire !

4è Pâques C  (piste pour homélie)
L’Evangile est par définition une « Bonne Nouvelle ». Lorsque je lis l’Evangile il doit toujours retentir en moi comme une bonne nouvelle. Mais cela n’est cependant pas toujours évident ni facile.

Ainsi par exemple dans l’Evangile d’aujourd’hui Jésus nous dit : « Je suis le bon pasteur ».  En entendant cela je ne peux m’empêcher de penser au Jésus des images pieuses, un Jésus tout rosé et bouclé qui tient dans ses bras un beau petit mouton tout propre et bien sage. 

Jusque là je ne vois pas très bien où est la Bonne Nouvelle car personnellement je n’ai guère envie de jouer au mouton bêlant avec les autres qui suit le mouvement collectif, se laisse tondre et enfermer dans un enclos sans réagir.  Faire le mouton n’est vraiment pas l’exemple que l’on suggère à ses enfants.

Le monde a besoin au contraire de personnalités fortes, libres, capables de prendre en main leur destinée. L’actualité nous montre suffisamment de bergers qui tondent et exploitent leurs moutons. Je pense à tous ces assoiffés de pouvoir qui conduisent leurs troupeaux comme on conduit des brebis à l’abattoir, là où coule le sang, ou encore ces politiciens qui se servent des électeurs comme marche pied pour mieux se dresser sur leur piédestal, ou encore ces financiers qui se servent de l’argent des plus pauvres pour se sucrer, ou même ces hommes d’Eglise pour qui le dogme, les principes et les lois comptent plus que les personnes.   

Et nous comme des moutons nous consommons la publicité, nous nous laissons pilonner par des informations tendancieuses ou répétons les slogans, les vérités toutes faites sans jamais rien vérifier.

Mais alors, me direz-vous, où pouvons-nous trouver la Bonne Nouvelle dans cet Evangile ? 

Si nous ne ressentons pas la Bonne Nouvelle retentir en nous c’est tout simplement parce que nous restons bloqués sur des mots : berger, troupeau, mouton… ou sur des images : Avez-vous déjà vu un berger marcher devant son troupeau ? Le berger ne marche pas devant le troupeau mais il le suit. C’est le troupeau qui choisi librement les bons pâturages. 

Mais alors, sur quoi Jésus veut-il mettre l’accent sinon sur la relation ? Par son exemple de berger il veut simplement nous faire découvrir un aspect de cette relation qu’il désire entretenir avec nous. Une relation comparable à celle du berger avec ses brebis, c’est-à-dire  d’abord une relation qui respecte notre liberté, mais aussi une relation faite de douceur, d’attention, de délicatesse, de confiance.  Le berger ne souhaite qu’une chose : le bonheur de ses moutons. 

Jésus précise : « je connais mes brebis », dit-il. Le mot connaître ici, ne signifie pas avoir une « connaissance », connaître avec son intelligence. En effet dans les Ecritures, le mot « connaître » est une affaire de cœur. Le mot « connaître » a toujours une connotation amoureuse et même sexuelle.  Rappelez-vous par exemple les paroles de Marie à l’Ange Gabriel qui lui annonce qu’elle sera mère de Dieu, elle répond « Je ne connais pas d’homme », elle signifie ainsi qu’elle n’a pas de relation amoureuses. 

En résumé : La Bonne Nouvelle de cet Evangile, c’est qu’il  nous aide à comprendre de quel amour nous sommes aimés. Dieu, comme un amant ne veut qu’une chose : notre bonheur.

Un tel berger, je veux bien le suivre, non pas à l’aveuglette, comme un mouton, mais comme la bien-aimée accepte volontiers de « suivre » son bien-aimé. 
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